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Première partie
Les visions traditionnelles de la
société moderne et leurs limites
1 Il  faut  attendre  le  XVIIIe siècle  pour  que  la  « société  moderne »  soit  véritablement
actualisée en Grande-Bretagne, le milieu du XIXe siècle pour l’Europe continentale. C’est
à cette époque que sont proposées, par divers auteurs, de premières théories positives
de tout ou partie de cette sorte de vivre-ensemble des humains.  Toutes ou presque
procèdent d’une même vision de cette nouvelle forme de vie, vision qui donne un sens à
l’adjectif « moderne », parce que ces théories ont en commun (i) de considérer que les
membres  de  cette  société  sont  des  individus  libres  et  égaux ;  (ii) de distinguer
nettement une composante économique pour laquelle ces derniers se coordonnent en
ayant recours au Marché, d’une composante politique pour laquelle ils se coordonnent
en ayant recours à l’État de Droit et sont ainsi les citoyens d’une même Nation. Cette
première  vision est  qualifiée  ici  de  vision classique.  Les  théories  en question sont
critiquées au XIXe siècle pour leur manque de pertinence au regard des conséquences de
la première révolution industrielle et de l’avènement du prolétariat qui l’accompagne.
La principale critique est celle que développe Karl Marx en avançant sa propre théorie
du  passage  de  la  société  féodale  à  la  société  bourgeoise  moderne.  Cette  théorie
marxiste, exposée dans Le Capital, procède d’une vision historique et matérialiste qui,
pour la distinguer de ladite théorie, est qualifiée ici de vision marxienne de la société
moderne. Cette seconde vision s’oppose à la vision classique.
2 Ces  deux  visions  sont  successivement  déconstruites,  d’abord  la  vision  classique
(Chapitre 1), puis la vision marxienne (Chapitre 2). Cette déconstruction se limite à la
mise en évidence des matériaux qui ont été mobilisés pour construire chacune d’elles,
en laissant de côté la dimension critique de toute déconstruction au sens donné à ce
terme  en  philosophie,  tout  particulièrement  par  Jacques  Derrida.  Cette  dimension
critique n’est traitée qu’en conclusion de cette première partie, à partir de la mise en
évidence des différences et des points communs entre ces deux visions, que révèle cette
double déconstruction. La proposition qui sera alors défendue est que ce sont ces points
communs qui sont principalement à l’origine du manque de pertinence aussi bien des
théories construites à partir de la vision classique que de celles qui le sont à partir de la
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vision marxienne, même s’il y a d’un côté comme de l’autre des causes spécifiques à
chacune d’elles.
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